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aux élèves certaines oeuvres contenant des erreurs qu’il sera né- 
cessaire de réfuter, cela se fera avec une telle préparation et de 
tels préservatifs de saine doctrine que, loin d’en être affaiblie, 
la formation chrétienne de la jeunesse en tirera profit.

Dans cette école pareillement l’étude de la langue nationale 
et des lettres classiques ne deviendra pas occasion de ruine pour 
la pureté des moeurs. Le maître chrétien saura suivre l'exemple 
des abeilles qui recueillent dans les fleurs ce qu’elles ont de plus 
pur pour laisser le reste, ainsi que l’enseigne saint Basile dans son 
cours aux jeunes gens sur la lecture des classiques (51). Pru­
dence nécessaire que suggère le païen Quintilien lui-même (52) 
et qui n’empêchera d’aucune façon le maître chrétien de récolter 
et de mettre à profit tout ce que notre époque a de vraiment bon 
dans ses disciplines et dans ses méthodes. Le maître chrétien 
se souviendra de ce que dit l’Apôtre: “Examinez toutes choses 
et retenez ce qui est bon" (53). Il se gardera, par conséquent, 
en accueillant quelque nouveauté, de répudier inconsidérément 
ce qui est ancien, dont une expérience de plusieurs siècles a mon­
tré la valeur et l’efficacité. Remarque qui s’applique spéciale­
ment à l’étude du latin, l’étude dont nous voyons la décadence 
progressive de nos jours, précisément par suite de l'abandon in­
justifié de méthodes employées avec fruit par un sain huma- 
nisme; étude si florissante en particulier dans les écoles de l’E- 
glise. Toutes ces nobles traditions demandent que l'on donne 
à la jeunesse confiée aux écoles catholiques une instruction dans 
les lettres et dans les sciences pleinement conforme aux exigen­
ces particulières à notre époque, mais, en même temps, solide et 
profonde ; on aura soin spécialement, par une saine philosophie, 
de se tenir éloigné de la matière superficielle et confuse de ces 
hommes qui “auraient peut-être trouvé le nécessaire s'ils An a- 
vaient pas cherché le superflu" (54). En somme, tout maître 
chrétien aura présente cette formule de Léon XIII, brève et 
pleine de choses: “Que l’on mette ses efforts et son plus grand 
zèle non seulement à appliquer une méthode bien adaptée et so- 
lide, mais, plus encore, à donner à l’enseignement lui-même des 
lettres et des sciences une conformité parfaite avec la foi catho- 
lique, surtout dans la philosophie dont dépend en grande partie 
la bonne direction des autres sciences" (55).

P. G., t. XXXI, 570.
Inst. Gr., I. S.
I Thess. V. 21: Omnia probate: quod bonum est tenete.
Seneca, Epist. 45: Invenissent forsitan necessaria nisi et Su-
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perflua quaesiissent.
(55) Leo XIII. Ep. Enc. Inscrutabili, 21 apr. 1878: ..Alacrius ad- 

nitendum est. ut non solum apta ac solida institutions methodus, sell 
maxime institutio ipsa catholicae fidei omnino conformist in litte- 
ris et disciplinis vigeat, praesertim autem in philosophic, ex qua recta 
aliarum scientiarum ratio magna ex parte dependet.
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